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Depuis son accès à l’indépendance, le Sénégal peine à améliorer la qualité de son enseignement supérieur détérioré principalement par des disparités régionales, du genre et dans l’accès. Dans ce contexte exacerbé par le chômage des diplômés que naissait en 2013 l’Université Virtuelle du Sénégal (UVS), une ambitieuse initiative publique fondée sur une utilisation intensive des TIC pour améliorer l’accès et la qualité de l’enseignement supérieur. Depuis son lancement ce grand projet coordonné par le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche et appuyé par la Banque Mondiale a été entouré de discours et promesses    « techno-positivistes » de suppression des inégalités, d’amélioration des conditions sociales, d’inclusion, d’équité, d’émergence du pays etc. Au même moment, de nombreux témoignages mettent en lumière les difficultés des étudiants à s’adapter au nouvel environnement d’apprentissage. Existe-t-il un fossé entre ces promesses et la réalité du terrain? Jusqu’ici, très peu d'études ont été menées pour dresser un état des lieux des atouts, contraintes et difficultés organisationnelles de l’UVS. Cette étude vise à combler ce vide grâce à la collecte et l’analyse de recherches, articles de presse et témoignages sur le thème des aspects socioéconomique et culturels liés à la mise en œuvre du projet. 
Mots clés : Enseignement à distance – Enseignement Supérieure – Espace Numériques Ouverts –  Initiative publique –  TICE –  Université Virtuelle du Sénégal
1. Introduction 
A peine quatre années après son accession à l’indépendance, le Sénégal expérimentait son premier projet d’enseignement à distance avec la  «radio pour l’apprentissage du français sur la base de la méthode élaborée par le Centre de Linguistique Appliquée de Dakar (CLAD) ». (Top, 2001). Ce projet, comme la plupart de ses successeurs (télévision scolaire dans les années soixante dix, expérimentation de l’ordinateur avec Logo
 et PIISE
 dans les années quatre vingt...) n’étaient ni inscrits dans une stratégie d’ensemble ni évalués de manière systématique (p. 17).  L’accession du pays à Internet en 1996 (Diop, 2002) a suscité un éveil des consciences qui se manifestera par l’engagement de l’état à dérouler des politiques structurées d’intégration des TIC dans l’éducation (Ministère de l’Éducation Nationale, 2000). Les premières expériences sénégalaises d’utilisation de l’Internet dans l’enseignement à distance ont été le programme Système francophone d’édition et de diffusion (SYFED) de l'Agence Université de la Francophonie (AUF) (Loiret & Oillo, 2013), UTICEF, le premier master entièrement à distance a été mis en place par un consortium d'universités Européennes et Africaines incluant l'université Cheikh Anta Diop de Dakar pour former les enseignants du supérieur en ingénierie de la formation (Dieng, 2006) et le master en droit du cyberespace, qui fut le premier master africain entièrement à distance lancé en 2006 à  l'Université Gaston Berger de Saint-Louis du Sénégal. Ces formations ouvertes et à distance sont des réponses à une crise qui touche les systèmes d’enseignement supérieur d’Afrique Subsaharienne (Béché, 2016) et qui est caractérisée principalement par la rareté ou inexistence d’universités dans les régions rurales, des disparités du genre (33,23% d’étudiantes pour une population totale de 52%) et dans l’accès (CRES, 2012). C’est dans ce contexte marqué par l’afflux d’un nombre croissant de bacheliers de l’enseignement secondaire à orienter dans les quelques établissements d’enseignement supérieur que naquit  en 2013 la sixième université publique, l’Université Virtuelle du Sénégal (UVS) qui  a pour vocation d’utiliser les TIC de manière intensive pour contribuer à l’amélioration de  l’accès et de la qualité de l’enseignement supérieur (FAD, 2013). 

2. Méthode 

Le programme UVS présente de multiples dimensions et n’a pas encore fait l’objet d’une évaluation globale. Cette étude rend compte des représentations du projet par ses initiateurs, les universitaires et le public cible (les étudiants) recueillies à partir d’une recension d’écrits  (études, recherches descriptives et exploratoires, témoignages, entretiens…) sur la thématique de l’enseignement à distance en ligne au Sénégal de ses débuts jusqu’à la mise en œuvre du projet UVS. Elle est circonscrite autour d’écrits collectés par la méthode de l’analyse documentaire qui consiste ici à rassembler un corpus de données et d’informations sur supports physiques et numériques. L’analyse de ces éléments apportera des éléments de réponse à notre question centrale portée sur les écarts existant entre les représentations sur l’initiative par, d’une part, les acteurs de sa mise en œuvre (gouvernement, bailleurs) et d’autre part, les bénéficiaires (étudiants, enseignants, syndicats…).  La limite de cette recherche est  inhérente à la réticence des acteurs du dispositif à communiquer sur le projet d’où la difficulté à accéder à une documentation en provenance de l’UVS. 

3. Présentation succincte du projet UVS
L’UVS est la sixième université publique du Sénégal (MESR, 2016). Elle se distingue des autres universités publiques par le fait qu'elle s'appuie essentiellement sur les TIC via une plateforme EAD et des Espace Numériques Ouverts (ENO) pour livrer des enseignements (UVS). Elle ambitionne d’élargir la carte universitaire sénégalaise tout en améliorant sa qualité (FAD, 2013). Elle a bénéficié A travers le Projet d’appui à l’UVS (PAUVS) d'un prêt de la banque Africaine de Développement (BAD) et d'une contribution de l'état du Sénégal qui s'élèvent à trois milliards six cent millions de francs CFA soit environs cinq millions quatre cent quatre vingt huit mille euros. Ce financement devrait permettre la construction du siège de l'UVS dans le nouveau pole urbain de Diamniadio à trente kilomètres de la capitale, de cinq espace numériques ouverts (ENO) à Dakar, Saint-Louis, Thiès, Kaolack et Ziguinchor, à finaliser l'élaboration des contenus de la formation et à former les formateurs (2013). Pour le chargé des programmes-pays principal à la BAD, l’établissement qui devrait accueillir plus de six mille étudiants par an une fois doté de ses infrastructures est « une réponse spécifique à la question de la formation des jeunes en liaison avec le marché de l’emploi » (Thiam, 2014). Le démarrage effectif des cours à l’UVS s’est fait en janvier 2014 avec plusieurs mois de retard. La formation a débuté avec cinq filières que sont les mathématiques appliquées et l’informatique, les sciences économiques et la gestion, les sciences juridiques et politiques, la sociologie et l’Anglais. Dans un premier temps étaient dispensés les cours de leadership, développement personnel et les techniques d’expression. Selon le Coordonateur de l’UVS, l’option  de démarrer avec ces cours découle d’une volonté d’inculquer  aux étudiants le sens de la responsabilité dans un premier temps avant de les former à l’utilisation de l’environnement numérique de travail puis de les engager dans des cours spécialisés à distance (Diatta, 2014). Il a par la suite exprimé l’engagement de l’institution  à terminer l’année académique démarrée en 2013 à la fin du mois de mars 2015 (Baldé, 2014). Il a donc fallu deux années pour finaliser la première année académique. Il est prévu que l’UVS se dote d’un siège et d’une cinquantaine d’Espaces Numériques Ouverts (ENO) disséminés dans quarante cinq départements du pays. Les ENO sont des bâtiments à un étage ou sont prévus deux salles ouvertes équipées d’une centaine d’ordinateurs chacune, d’un amphithéâtre de deux cent places et d’une salle de visioconférence. C’est dans les ENO que se font les évaluations en présentiel. Les étudiants ne bénéficient pas des œuvres sociales (restauration, logement) comme dans les autres universités publiques, mais ils sont pris en charge sur le plan médical. L’UVS comptait en février 2016 plus de dix mille cinq cent étudiants et enregistre d'après son coordonateur un taux de réussite global en première année de 61% (Baldé, Fall, & Diao, 2016).
4. Discours et promesses « techno-positivistes »

L’UVS est grand projet coordonné par le Ministère sénégalais de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche et appuyé par la Banque Mondiale qui a entrepris outre la construction des ENO, le déploiement massif d’équipements (distribution de quinze mille ordinateurs à des étudiants sénégalais dans le cadre de l'opération « un étudiant, un ordinateur ») et l’accès à l’internet à haut début grâce à des partenariats avec des opérateurs privés (FAD, 2013). Pour le ministre sénégalais de l’enseignement supérieur, le Professeur Mary Teuw Niane, l'UVS sera « l’ambassadeur du Sénégal à travers le monde », « une grande porte sur l’enseignement supérieur sénégalais par rapport à l’extérieur » qui « offrira des formations courtes, particulièrement liées à la culture sénégalaise et celle africaine », des « cours qui peuvent être suivies par des étudiants africains, européens, américains, asiatiques... » (Mane, 2013). Estimant qu’il était temps d’abandonner « la rigidité de la réglementation universitaire héritée de la France» (Sadio, 2013) il milite aussi pour une gestion sobre des ressources étatiques avec l’établissement d’une convention qui permet à l’UVS d’exploiter des lignes téléphoniques de l'Agence Informatique de l'Etat (ADIE), ce qui participer « l'effort de réduction de la facture de l’Etat » (Thiam, 2015). Grâce à un autre partenariat qui lie l’établissement à la Société Nationale des Télécommunications (SONATEL), les étudiants de l'UVS ont  accès à une connexion subventionnée et des clés Internet gratuits pour une participation de deux mille francs CFA par étudiant. D'après le ministre, ceci « fera du Sénégal l’espace universitaire qui bénéficiera de la plus grande bande passante au niveau de l’Afrique subsaharienne, peut-être en dehors de l’Afrique du Sud » (Diagne, 2014). Si le niveau de connectivité d’un pays à internet impacte sur le niveau de démocratie qui y prévaut (Anderson, et al., 1995) une bonne connectivité devrait aussi impacter sur le façonnement  de citoyens imbus des valeurs de la démocratie. L’UVS se présente aussi comme un promoteur de l’équité et de l’inclusion. D'après la coordonatrice du Projet d’Appui à l’UVS, elle « vise à promouvoir l’accès équitable des jeunes (garçons et filles) bacheliers du Sénégal à une formation supérieure favorable à leur insertion professionnelle» car ses « zones d’intervention ont été définies à partir des disparités régionales et de genre relevées dans l’enseignement supérieur au Sénégal » (APS, 2014). Enfin, du point de vue du Directeur Général de la Recherche du Ministère de l'Enseignement Supérieure, l'UVS fait partie des innovations qui sont entrain de transformer l'enseignement supérieure en résolvant des dysfonctionnements et en rendant plus transparente la gestion et la gouvernance de l’enseignement supérieur (Ndong, 2016). 
5. Des universitaires sceptiques
Malgré les nombreux espoirs suscités, le projet ne fait pas l’unanimité au sein communauté universitaire sénégalaise : pour le coordonateur du Syndicat Autonome des Enseignants du Supérieur à Dakar le projet est « un échec », un « forcing » car « les conditions ne sont pas réunies pour orienter les nouveaux bacheliers à l’UVS » (Baldé, Fall, & Diao, 2016). Il suscite aussi des interrogations, des craintes voire un sentiment de rejet de la part de sceptiques convaincus que l’enseignement à distance n’est pas approprié dans le contexte sénégalais. D’une part, la création d’une université virtuelle sénégalaise est pertinente car l'enseignement et l’apprentissage en ligne comportent de nombreux avantages. Il y a entres autres la possibilité d'apprendre à la carte, de réduire les distances, de faire des en dépenses de transport, entretiens de locaux etc. (Allen & Seaman, 2004). Utiliser l'internet dans l'enseignement participe aussi à une reconfiguration de l'université : l'étudiant prend le pouvoir, devenant le principal acteur de son apprentissage affranchi de la domination de l'enseignant détenteur absolu de la connaissance (Slowinski, 1999). Dans un contexte marqué par l’accroissement de la population jeune, l’état fait face à la nécessité d’entreprendre la construction de nouvelles infrastructures (écoles, universités…) et la mise en œuvre de stratégies innovantes d’où la mise en place de l’université Virtuelle Sénégalaise, une solution clé en main pour absorber le flux de nouveaux bacheliers et préserver la paix sociale. D’autre part, l’UVS est vivement critiquée par des universitaires sénégalais pour son choix de recruter des étudiants en première année n’ayant pas le degré de responsabilité qu’exige un apprentissage autonome. Même si à l’université, l’enseignement à distance peut se pratiquer de la première année au doctorat (Allen & Seaman, 2004), la critique émane du fait que l’enseignement à distance réussit mieux à des étudiants déjà bien formés et extrêmement motivés, des profils ne correspondant donc pas à ceux des étudiants de l’UVS (Ba, 2015). Ils décrient aussi le manque de communication  entre les acteurs de la formation et qui crée une distance transactionnelle importante dans le dispositif. La théorie de la distance transactionnelle (Moore & Kearsley, 1996) met en évidence l’importance d’une bonne communication entre étudiants et enseignants pour d’obtenir une relation pédagogique basée sur un échange fluide d’idées. Elle identifie trois éléments impactant sur la qualité de l’EAD à savoir le degré d’autonomie des apprenants (besoin d’encadrement et de suivi ressenti par ces derniers), le niveau de structure du cours (préparation et la mise en œuvre du cours de sorte à mettre l’étudiant au centre de l’activité en l’accompagnant dans sa progression) et le niveau de dialogue qui se produit entre intervenants dans le cours en mode synchrone ou asynchrone. La distance transactionnelle devient importante lorsqu’un cours est mal structuré, exige un niveau d’autonomie trop élevé pour les étudiants et offre des possibilités limitées d'interactions entre les acteurs (Quintin, 2008). Le niveau de d’autonomie requis pour des étudiants en formation en ligne est plus élevé celui des étudiants d'une formation en présentiel (Eom, Wen, & Ashill, 2006) et Samarawickrema (2005) s'est intéressé à la question de savoir si les étudiants en début de cursus universitaires sont préparés à un mode d'apprentissage indépendant et flexible. Les résultats de ses recherches suggèrent que même les plus indépendants d’entre eux auront faire face à des difficultés à gérer le temps et à se passer de l'assistance de l'enseignant dans le cadre de leur apprentissage. D’ailleurs, toutes les formations en lignes proposées au Sénégal par l’Agence Universitaire de la Francophonie de 1992 à 2012 s’adressent à des étudiants ayant au minimum le niveau de la troisième année de licence 3 (Villeret, Lejeune, & Postolachi, 2013). 

6. Des étudiants en difficulté
La mise à disposition d’informations détaillées sur les cours, des feedbacks utiles et dans les délais de la part des enseignants, les conditions d’évaluation et la communication avec des enseignants utilisant des méthodes variées (email, chat en ligne, présentiel) font partie des facteurs déterminants de la satisfaction des étudiants dans le cadre d’une formation en ligne (Hoy, McNickle, & Clayton, 2002). L’enseignement à distance étant un service, il est essentiel de se poser la question de savoir si les étudiants de l’UVS sont satisfaits ou non de la prestation qui leur est servie. Une enquête de terrain sur la question n’a pas encore été menée mais une recension de témoignages pourrait apporter des éléments de réponses. Un article du quotidien Le Monde, met à nu la détresse des étudiants : « Je souffre ici. J’ai eu mon bac en 2013 et en juillet 2015, nous n’avons même pas terminé une année. C’est injuste. On nous a mis en prison » se désole une étudiante (Caramel, 2015). Dans un autre article en ligne, ce sont les grèves liées aux conditions d’études difficiles qui sont dénoncés et le faible niveau d’appropriation des TIC par les enseignants et tuteurs remis en cause : «On ne sent pas l’implication des professeurs dont le travail se limite à une distribution de ces fichiers. S’agissant des tuteurs, on ne les voit même pas. Ils disent souvent qu’ils n’ont pas de connexion internet alors qu’en vérité, ils ne maîtrisent pas l’outil de la plateforme.» s’indigne un président de collectif d’étudiants (Diallo, 2016). Plusieurs autres témoignages révélateurs mettent en lumière les maux dont souffre l’UVS : dysfonctionnement dans le système d’orientation automatisé des bacheliers dans les filières, surpopulation d'étudiants, manque de bâtiments, mauvaise qualité des cours, absentéisme des encadreurs sur la plateforme etc.  
7. Conclusions

L’analyse du discours politique contrasté avec les perceptions des universitaires et les témoignages d’étudiants laisse transparaitre d’importants écarts. Dans le paysage universitaire subsaharien, l’UVS se présente comme une autre initiative « à visée opportuniste, liée aux besoins de réforme et de modernisation et dépendant des moyens de financement des établissements, en majorité issus des subventions de l’État et de ses partenaires au développement » et qui est hyper-médiatisée à travers un discours techno messianique (Lat & Sidir, 2016).  Une évaluation  globale, sérieuse et sans apriori des formations devrait permettre de savoir comment l’améliorer dans le futur, s’il faut le continuer ou l’arrêter, mais aussi de légitimer l’existence même de l’organisation formatrice ainsi que son budget (Kirkpatrick & Kirkpatrick, 2009). Des améliorations du dispositif permettront aussi de réduire la distance transactionnelle grâce à une bonne structuration des cours, un niveau d’autonomie en adéquation avec la cible ainsi que des interactions fluides entre étudiants et matériels didactiques, étudiants et étudiants et étudiants et professeurs. Les étudiants ne doivent pas se sentir isolés, des cours bien élaborés leur permettront d’apprendre efficacement de manière autonome. Les nouvelles technologies rendent aujourd’hui possible un haut niveau de dialogue à distance notamment grâce aux outils de l’internet social. Des technologies bien choisies et bien utilisées, des efforts dans la conception des cours prenant en compte les paramètres sociaux et cognitifs des apprenants de combler le déficit de communication entre enseignants et étudiants créent par la distance géographique.
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Papa Meïssa Coulibaly est un ancien étudiant sénégalais du Master Européen en Ingénierie des Médias pour l'Éducation (promotion 2008-2010). Diplômé des trois universités du consortium EUROMIME (Université de Poitiers en France, Université Nationale d’Enseignement à Distance (UNED) de Madrid en Espagne et Université Technologique de Lisbonne au Portugal) il est aussi titulaire d’un doctorat d'Anglais de l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Grâce à ces formations qui lui ont permis de renforcer sa capacité à travailler en équipe de manière efficace et dans une ambiance positive, mais aussi à s’adapter à des conditions de travail sous haute pression avec des échéances courtes, il a pu intégrer l’enseignement supérieur en tant qu’Enseignant-Chercheur à l'UFR des Sciences de l'Education, de la Formation et du Sport (UFR SEFS) de l’Université Gaston Berger de Saint-Louis dans son pays d’origine, le Sénégal. Au sein de cette université il a occupé des positions de responsabilités d’abord en tant que Coordonateur de la formation des élèves-professeurs du Centre Régional de Formation des Personnels de l'Enseignement (CRFPE) de Louga puis en tant que Chef du département de la Formation de l'UFR SEFS. Il a participé à de nombreux séminaires et colloques et travaille actuellement sur plusieurs projets d’articles scientifiques  sur les thèmes de l’apprentissage informel des langues avec l'internet dans le contexte sénégalais, la vidéo en ligne pour développer les compétences en expression écrite chez des étudiants Sénégalais et l’impact du réseautage social sur les pratiques d'enseignement-apprentissage chez les étudiants et enseignants-chercheurs. 

Communications : 
· 03 Aout 2016 : Animation d’un Séminaire sur le thème « Usages des Smartphones dans l’EAD (Enseignement A Distance) » à l’Institut de Formation Ouverte et à Distance (IFOAD) / Université Gaston Berger, Saint-Louis, Sénégal

· 11 mai 2016 : Intervention à la cérémonie d’ouverture de la Foire européenne de l'étudiant 'Etudier en Europe sur le thème « Expérience d’un alumni Erasmus Mundus » Place du Souvenir, Dakar, Sénégal

· 19 décembre 2015 : Animation d’un Séminaire sur le thème « Apprendre l'Anglais avec Youtube » à l’Institut de Formation Ouverte et à Distance (IFOAD) / Université Gaston Berger, Saint-Louis, Sénégal
· 18 Juillet 2012 : Animation d’un Séminaire sur le thème « Les outils du Web 2.0 en formation à distance »  à l’Institut de Formation Ouverte et à Distance (IFOAD) / Université Gaston Berger, Saint-Louis, Sénégal
· 27 Octobre 2008: Intervention au Colloque TICE 2008 à l’Institut Telecom ParisTech sur le thème « Usages éducatifs des TIC au Sénégal » Paris, France
� Projet LOGO : Une courte expérience jamais évaluée d’introduction des TIC dans l’éducation 
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